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L’année 2009 aura été une année économi-
quement difficile, l’année des grands bou-
leversements sur l’échiquier international, 
une année de grands défis aussi. Dans la 
tourmente, on reconnaît aussi l’excellence. 
On redécouvre, parfois même de façon par-
ticulière, les qualités humaines, les valeurs 
de dépassement, les petites actions qui font 
les grandes réussites quand les choses vont 
moins bien autour de nous.

Ce sont parfois des actions ponctuelles ; ce 
sont souvent des histoires qui résument une 
vie. C’est encore ce que nous avons redécou-
vert pendant toute cette année de grands 
changements à la lecture des reportages 
sur les personnalités de l’année 2009 pré-
sentés les lundis dans notre journal LeDroit 
et sur les ondes de Radio-Canada. C’est ce 
que nous revivrons et que nous célébrerons 
encore ce soir.

Et, en ce début d’année 2010 nous en 
profiterons pour relancer l’année sur une 
note d’optimisme, de bonne humeur et de 
célébration à l’avance en soulignant les 100 
ans de l’Assemblée de la Francophonie de 
l’Ontario, les 10 ans de la Maison Mathieu-
Froment-Savoie et la présentation des Jeux 
du Québec à Gatineau à cet été.

Tout en remerciant nos partenaires et 
collaborateurs de cette soirée gala LeDroit/
Radio-Canada, je félicite tous les lauréats 
de la Personnalité de la Semaine en 2009 
et souhaite un immense succès à ceux qui 
fêteront en 2010 l’excellence de leur orga-
nisation parmi lesquelles se trouvent aussi 
des perles rares comme celles que nous 
honorons.

Jacques Pronovost
Président et éditeur, LeDroit

L’excellence dans la tourmente

Elle chantait pour les vaches de son voisin, 
aujourd’hui, elle chante à Paris. À 33 ans, 
il est le plus jeune recteur d’université au 
Canada. Il a escaladé le mont Kilimandjaro 
pour une cause. Il a chassé les loups et les 
coyotes avant de s’occuper de la survie des 
castors. Elle a aidé à mettre sur pied le pre-
mier collège d’arts appliqués et de techno-
logie en Ontario. Elle a participé aux Jeux 
olympiques de Pékin en 2008. Ils et elles ont 
pris leur retraite de l’enseignement, mais 
continuent à œuvrer auprès des jeunes ou 
dans d’autres domaines.

Ce sont ces personnes remarquables à qui 
Radio-Canada et LeDroit rendent hommage. 
Ces récompenses, elles les méritent ample-
ment !

Chaque semaine, en regardant l’entrevue 
de Michel Picard avec la « personnalité de la 

semaine », au Téléjournal/Ottawa-Gatineau 
ou en écoutant l’entrevue avec Carl Bernier 
au 90,7 FM, je suis toujours touché par les 
exploits et, surtout, par le dévouement et 
l’engagement social de ces nombreuses 
« personnalités ». La région est choyée de 
compter des personnes aussi remarquables 
qui travaillent au bien commun et au déve-
loppement de notre société. Des personnes 
qui sont des sources d’inspiration pour nous 
tous !

Au nom de Radio-Canada et en mon nom 
personnel, j’adresse mes plus sincères féli-
citations aux Personnalités de 2009 et leur 
souhaite de réussir dans tout ce qu’elles 
entreprendront en 2010.

Richard Simoens, Directeur
Radio-Canada Ottawa-Gatineau

Hommage à des personnes exceptionnelles

Le jury

JOURNALISTE
Charles Thériault

PUPITREURS
Jonathan Blouin
Nicolas Tremblay

Graphiste
Maude Morissette

M. Jean Vaillancourt
Recteur, Université du 
Québec en Outaouais

M. Richard Simoens
Directeur, Radio-Canada
Ottawa-Gatineau

Mme Chantal Beauvais
Rectrice,  
Université Saint-Paul

M. Jacques Pronovost
Président et éditeur,
LeDroit

M. Allan Rock
Recteur et vice-chancelier,
Université d’Ottawa
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« Mon père était le directeur 
de l’école secondaire d’Embrun, 
où je suis née et où j’ai grandi », 
raconte Andrée Lortie.

« J’ai baigné dans le monde sco-
laire dès mon enfance et à la 
maison, j’ai toujours entendu 
mon père parler des questions 

d’éducation. Une fois mes études 
secondaires complétées, je me 
suis dirigée vers l’enseignement, 
tout naturellement, sans avoir à 
me poser la question sur ce que 
je voulais vraiment faire », se 
souvient-elle.

Andrée Lortie est fière de dire 
qu’elle vient de la région de 
Prescott-Russell. « J’ai encore 
beaucoup de famille dans le coin. 
Lorsque j’étais jeune, Embrun 
était un village totalement fran-
cophone. Tout se faisait en fran-
çais et je ne me suis jamais sentie 

minoritaire ».
Après ses études secondaires, 

Mme Lortie a complété des études 
universitaires en lettres françai-
ses et en éducation, à l’Université 
d’Ottawa. « Les lettres françaises 
m’ont donné une rigueur et un 

esprit critique qui m’ont beau-
coup servi par la suite », explique-
t-elle.

À peine avait-elle complété ses 
études qu’elle s’est trouvé un 
emploi de professeur dans une 
école secondaire de Hawkesbu-
ry. Elle aurait aimé continuer 

à enseigner au 
niveau secondai-
re, mais les pos-
tes de professeurs 
étaient plus rares 
à cette époque.

Elle s’est donc 
dirigée, un peu 
à contrecœur, 

vers le Collège Algonquin pour y 
occuper un poste de professeur à 
l’éducation aux adultes.

« Enseigner aux adultes, c’était 
bien différent des jeunes et au 
début, j’étais déçue mais j’ai déci-
dé de relever le défi. De toute 

façon, ça demeurait de l’enseigne-
ment », ajoute Mme Lortie.

Adoption de la Loi 8
À l’époque, le Collège Algon-

quin était une institution bilingue 
qui offrait plusieurs programmes 
en français.

Après l’adoption de la Loi 8 sur 
les services en français, votée par 
le gouvernement de l’Ontario 
en 1985, le Collège Algonquin 
voulait devenir un centre d’en-
seignement désigné dans le cadre 
de cette loi.

« On m’a alors demandé de 
coprésider, avec Lionel Poirier, 
un comité chargé de présenter un 
plan d’action. Nous avons exami-
né tous les services du collège et 
nous avons consulté la population 
francophone. Nous nous som-
mes rendu compte que les gens 

demandaient la création d’une 
entité francophone et c’était très 
clair. Les dirigeants du Collège 
Algonquin ne voulaient pas ça, 
mais je n’avais pas le choix. Je 
devais faire des recommanda-
tions reflétant la volonté réelle 
des gens. Au Collège Algonquin, 
on ne voulait pas se retrouver 
avec deux collèges en un, alors le 
conseil d’administration a recom-
mandé au gouvernement de l’On-
tario de créer un collège français 
distinct », se souvient Mme Lortie.

Et c’est elle qui présidera le 
comité de transition permettant 
le transfert des programmes 
du Collège Algonquin vers La 
Cité collégiale, dont elle prendra 
ensuite la direction avec tout le 
succès que l’on connaît.

Personnalité de la semaine
le 14 décembre 2009

« J’ai baigné dans le monde scolaire dès mon enfance. […] Une 

fois mes études secondaires complétées, je me suis dirigée 

vers l’enseignement, tout naturellement ».

a toujours eu l’enseignement dans 

la peau. C’est inné chez elle. La 

présidente de La Cité collégiale, 

qui quittera ses fonctions le mois 

prochain après 20 ans à la tête de 

l’institution, a littéralement gran-

di dans le monde de l’éducation.

ndrée Lortie

Andrée Lortie, la grande dame de La Cité

la Personnalité de l’année 2009la Personnalité de l’année 2009

217539458

Nous le félicitons chaleureusement pour sa
nomination en tant que Personnalité 2009.
Merci de contribuer au rayonnement de la
Municipalité de La Pêche.

La Municipalité de La Pêche est 
fière de souligner le travail 

remarquable de Michel Leclair
et de son projet Éco-Odyssé.
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Mireille Roy aime la couture. 
Et sa passion l’a menée jusqu’en 
Haïti, bien avant le terrible séis-
me du mois dernier.

Elle a fait plusieurs séjours au 
pays de Dany Laferrière, elle a 
enseigné la couture à plusieurs 
femmes de Grand Goâve, une 

communauté située à l’ouest 
de la capitale, Port-au-Prince. Il 
s’agissait de son troisième séjour 
dans cette ville dans laquelle 
elle avait mis sur pied une petite 
coopérative, où travaillaient cinq 
couturières, avant le puissant 
séisme du 12 janvier dernier.

« J’ai toujours aimé coudre. 
Depuis l’âge de 12 ans, c’est mon 
loisir principal, c’est une véri-
table passion. Je n’ai jamais été 

une grande couturière, mais j’ai 
toujours pensé que si je devais 
m’engager à fond dans le bénévo-
lat, ce serait en couture », raconte 
Mme Roy.

Elle connaît bien le bénévolat : 
elle a en fait sa grande spécia-
lité. Elle a d’ailleurs travaillé 

23 ans comme ges-
tionnaire des res-
sources bénévoles 
pour les Services 
de santé SCO, qui 

gèrent les hôpitaux Saint-Vincent 
et Élisabeth-Bruyère, ainsi que la 
Résidence Saint-Louis, à Ottawa. 
Elle a encadré et formé des béné-
voles tout au long de sa carrière, 
avant de prendre sa retraite en 
2003.

Originaire de Vanier, Mireille 
Roy a grandi dans ce secteur otta-
vien. Elle a aussi étudié à l’école 
des Filles de la Sagesse, une com-
munauté religieuse.

Durant sa jeunesse, elle a milité 
au sein des Jeunesses Ouvrières 
Catholiques (JOC), un mouve-
ment aujourd’hui disparu. Pen-
dant une dizaine d’années, elle 
s’est consacrée à l’éducation de 
ses deux filles, maintenant âgées 
de 28 et 34 ans. Elle est ensuite 
retournée travailler à l’Hôpital 
Saint-Vincent, en tant que ges-
tionnaire des services bénévoles.

« Le bénévolat est une valeur 
très importante à mes yeux. J’ai 
obligé mes deux filles à donner 
un peu de leur temps pour les 
autres. Je trouve que c’est une 
grande source de richesse que 
de donner ainsi de son temps 
pour aider les autres. Ici, nous 
sommes tellement riches ; il faut 
qu’on partage un peu ce que l’on 
a », ajoute-elle

Personnalité de la semaine
le 23 novembre 2009

De fil en aiguille jusqu’en Haïti

Mélissa Brunet n’a que 19 ans, 
mais elle a déjà beaucoup de 
vécu. Elle a été choisie par la 
Ville d’Ottawa, qui lui a remis 
le prix « Citoyen de l’année-Jeu-
nes » 2009 pour souligner les 
nombreuses actions qu’elle a 
entreprises depuis quelques 
années.

Et le 12 décembre dernier, elle a 
porté le flambeau des Jeux olym-
piques de Vancouver lors d’une 
cérémonie qui a eu lieu devant 
l’hôtel de ville d’Ottawa.

Originaire d’Orléans, Mélissa 
Brunet y habite toujours avec 
ses parents et sa sœur de 17 ans. 
Elle y a passé une enfance sans 
histoire, s’intéressant à la danse, 
la natation et la lecture.

« À l’école secondaire, j’ai com-
mencé à m’intéresser au béné-
volat. Je suis devenue bénévole 
pour les Jeux olympiques spé-
ciaux, ce qui m’a amenée à tra-
vailler comme monitrice dans 
des camps de jour pour enfants 
autistes. »

Parallèlement à ses activités 
communautaires, Mélissa Bru-
net pratique le jiu-jitsu, un art 

martial japonais proche du judo. 
« C’est un bon sport que je pra-
tique de façon récréative seu-
lement. Je l’enseigne aussi aux 
jeunes. »

Mélissa s’est aussi intéressée 
à la lutte contre le cancer en 
acceptant de couper sa longue 
chevelure en échange de dons 
à une fondation qui fabrique 
des perruques pour les enfants 
atteints de cette terrible maladie. 
Elle a ainsi amassé 700 $.

La jeune femme participe aussi 
depuis quatre ans à la marche du 
Week-end pour vaincre le can-
cer du sein, une randonnée de 
60 kilomètres à travers les rues 
d’Ottawa répartie sur deux jours. 
En quatre ans, elle a d’ailleurs 
recueilli plus de 12 000 $ pour 
cette cause qui lui tient à cœur.

« La lutte au cancer est une 
cause qui m’a toujours touchée, 
mais quand ma mère a été attein-
te, il y a quelques années, ça a 
pris une nouvelle signification 
pour moi. Heureusement, elle va 
bien maintenant, car son cancer 
a été détecté assez tôt. Elle a 
d’ailleurs participé à la marche 

avec moi. Ça me motive encore 
plus : maintenant, je le fais pour 
elle aussi », raconte-t-elle.

La jeune fille est aussi bénévole 
à la Maison de Roger, une unité 
de soins palliatifs pour jeunes, 
un projet cher à l’ancien entraî-
neur de hockey Roger Neilson.

Malgré toutes ses activités, 
Mélissa Brunet trouve encore un 
peu de temps pour aider des étu-
diants du secondaire qui éprou-
vent des difficultés scolaires. 
Depuis quatre ans, elle aide à 
deux garçons qui éprouvent des 
difficultés en mathématiques.

« Je réalise que je fais beaucoup 
de choses, mais j’ai l’impression 
que je pourrais en faire encore 
plus pour les autres. En fait, 
j’aimerais faire une différence 
dans la vie des gens », conclut-
elle.

Inscrite en sciences biomédi-
cales à l’Université d’Ottawa, 
Mélissa Brunet ne sait pas enco-
re dans quel domaine elle aime-
rait travailler.

Personnalité de la semaine
le 7 décembre 2009

La jeunesse  
au cœur  
du bénévolat

Mireille Roy — engagement social/bénévolatMireille Roy — engagement social/bénévolat

Mélissa Brunet — engagement social/bénévolatMélissa Brunet — engagement social/bénévolat
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Le coup de coeur du juryLe coup de coeur du jury

Les lauréatsles lauréats
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UNE UNIVERSITÉ 
QUI VISE L’EXCELLENCE, 
VOILÀ NOTRE MISSION !

Par leurs savoirs, les étudiants, les diplômés,
les professeurs et les employés de l’UQO
forgent la région de l’Outaouais au quotiden.

Félicitations aux personnalités 2009
pour leur implication !

217538869



Mélissa Brunet — engagement social/bénévolatMélissa Brunet — engagement social/bénévolat

Elle n’a que 26 ans et sa carrière 
d’athlète est loin d’être terminée, 
mais Kathy Tremblay est déjà 
une personnalité sportive bien 
connue à Gatineau.

La flamboyante triathlète, qui 
a participé aux Jeux de Pékin en 
2008, a connu son meilleur début 
de saison en 2009 en récoltant 
une médaille d’argent lors d’une 
épreuve de la Coupe du monde 
au Japon. Deux semaines plus 
tard, début mai, elle a terminé à 
deux secondes d’une place sur le 
podium en Corée du Sud.

« Kathy veut devenir la meilleu-
re triathlète au monde. Elle a 
une tête de cochon et même si 
ça peut être problématique en 
situation de couple, il s’agit d’un 
atout majeur dans le sport ! C’est 
un petit pitbull qui est toujours 
prêt à se salir le nez. Quand elle 
décide qu’elle veut te dépasser, tu 
as affaire à te tasser de son che-
min ! », explique son entraîneur et 
ami de cœur David-James Taché.

Présentement, Kathy Tremblay 
arrive à courir ses 10 kilomètres 
en 34 minutes 30 secondes après 

avoir effectué 1,5 kilomètre de 
nage et 40 kilomètres de vélo. Les 
Australiennes, leaders incontes-
tées en course à pied, arrivent à 
franchir les 10 kilomètres en 33  
minutes 30 secondes. C’est dans 
cette discipline que Tremblay 
tentera de gruger des secondes 
pour monter sur la plus haute 
marche du podium aux Jeux de 
Londres.

« On se donne quatre ans pour 
couper 60 à 75 secondes à son 
chrono. Ça n’arrivera pas du 

jour au lendemain, mais c’est 
l’objectif  à long terme », ajoute 
son coach.

La triathlète aime particuliè-
rement l’Outaouais. « C’est bien 
d’être reconnue par les gens de 
mon patelin. Ça fait sept ans que 
j’ai quitté la maison, mais Gati-
neau, ça sera toujours chez nous. 
Gatineau, c’est mon parc, mes 
pistes, mon lac Meech ! »

Personnalité de la semaine
le 25 mai 2009

Raymond Brunet a l’Outaouais 
tatoué sur le cœur. Il aime sa 
région et l’entreprise qu’il dirige y 
a construit des dizaines d’édifices 
commerciaux, industriels et insti-
tutionnels depuis plus de 100 ans.

Sa compagnie, Ed Brunet et 
associés, a remporté le prix de 
l’entreprise de l’année, décerné 
par l’Association canadienne 
de la construction. Fondée par 
Édouard Brunet en 1901, l’en-
treprise a aussi été dirigée par 
Raymond Brunet (grand-père et 
homonyme du dirigeant actuel) 
dans les années 1920, puis par 
Gilles Brunet, de la fin des années 
1950 jusqu’en 1984.

Après ses études secondaires 
au Collège Saint-Alexandre, 
Raymond Brunet a complété ses 
études collégiales au Cégep de 
l’Outaouais pour s’inscrire ensui-
te au baccalauréat en génie civil à 
l’Université d’Ottawa. Même s’il 
travaillait pour Ed Brunet et asso-
ciés durant l’été, il n’est pas arrivé 

au sein de l’entreprise familiale 
tout de suite.

« Je suis entré au fédéral pour le 
compte du ministère des Approvi-
sionnements et Services et j’y ai 
vécu une expérience fascinante. 
Le gouvernement avait besoin 
d’ingénieurs pour négocier 
l’aspect technique de certains 
contrats. C’est ainsi que j’ai été 
impliqué dans de grands projets 
comme celui de l’achat des avions 
de chasse F-18 par la Défense 
nationale du Canada. J’étais un 
novice dans le domaine, alors 
ce contrat de 5 milliards $ répar-
tis sur plusieurs années fut une 
expérience formidable », ajoute 
M. Brunet.

Au fil des ans, la firme Ed Bru-
net et associés a été mêlée de 
près à la réalisation de plusieurs 
grands projets dans la région. 
D’ailleurs, les bureaux de la com-
pagnie sont tapissés de photos 
d’édifices construits par l’entre-
prise hulloise. Parmi ceux-ci, on 

retrouve l’aréna Guertin en 1957, 
l’édifice Connor durant les années 
1930 et la rénovation de ce même 
bâtiment devenu « La Fonderie », 
au début de la décennie. Elle a 
construit de nombreuses écoles, 
dont le campus Félix-Leclerc du 
Cégep de l’Outaouais, dans le sec-
teur Gatineau.

Raymond Brunet n’a pas que 
la passion des affaires. En 2006, 
il a participé à l’expédition au 
sommet du Kilimandjaro en Afri-
que, en compagnie d’un groupe 
qui voulait amasser de l’argent 
pour les hôpitaux de Hull et de 
Gatineau.

Un autre de ses défis est de trou-
ver une relève au sein de l’en-
treprise, une démarche souvent 
difficile dans une entreprise fami-
liale. Son plus jeune fils démontre 
cependant déjà un intérêt pour le 
monde de la construction.

Personnalité de la semaine
le 23 mars 2009

De père en fils 
pour l’amour  
de la région

Kathy Tremblay — SportsKathy Tremblay — Sports

raymond brunet — affairesraymond brunet — affaires

Les ambitions dorées d’un « pitbull »
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Nous sommes fiers d’avoir 
Dre Pascale Sergerie 

dans notre équipe médicale!

Elle met ses compétences et son dynamisme au 
service des patients de l’Outaouais.

Le conseil d’administration du CSSS de  
Gatineau félicite Dre Pascale Sergerie pour sa 
nomination à titre de Personnalité de l’année 

Radio-Canada/Le Droit. 

C’est un honneur qu’elle mérite et qui rejaillit 
sur notre organisation.

Bravo! 21
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NOTRE CHOIX EST CLAIR. NOTRE CHOIX EST VERT.
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La Dre Pascale Sergerie est la
référence médicale pour les
dons d’organes au Centre de san-
té et de services sociaux de Gati-
neau (CSSSG) en plus d’être la
responsable médicale de l’unité
des soins intensifs de l’Hôpital
de Hull depuis 2004.

Le mois dernier, elle a reçu le
prix des Médecins de cœur et
d’action décerné par l’Associa-
tion des médecins de langue
française du Canada et par l’Ac-
tualité médicale. Cette recon-
naissance annuelle, obtenue
dans la catégorie omnipraticien
en milieu urbain, vise à souli-
gner le travail de médecins cana-
diens francophones qui se sont
distingués par la qualité de leur
pratique médicale.

C’est un collègue de la Dre Ser-
gerie qui a soumis sa candidatu-
re aux membres du jury. Bien
que surprise d’être la lauréate
du prix, elle croit que son par-
cours atypique et sa polyvalence
ont peut-être suscité la curiosité.
«C’est également encourageant
de recevoir une forme de recon-
naissance de nos pairs », affir-
me-t-elle.

L’omnipraticienne a pratiqué
pendant huit ans à l’Hôpital de
Saint-Eustache sur la Rive-Nord
de Montréal avant de s’installer
en Outaouais en 2002. Elle tra-
vaille alors aux soins intensifs
et en néphrologie (les reins et les
maladies rénales). Elle devient
ensuite chef médical au dépar-
tement de néphrologie puis au
département des soins intensifs.

Les soins intensifs
Deux années après son arrivée

à Hull, elle a contribué à re-
structurer les soins intensifs et à
transformer la façon d’y tra-
vailler. Elle avait eu le temps
d’observer comment les choses
se passaient. La Dre Pascale Ser-
gerie croit que l’ancienne façon
de travailler dénotait un certain
manque de leadership. Elle a
donc accepté de prendre les com-
mandes et d’apporter quelques
changements.

«Je me disais que je ferais les
choses autrement aux soins
intensifs. Ce n’est pas l’urgence
même si on s’occupe des pa-

tients qui nécessitent des traite-
ments spécialisés comme les
accidentés qui reposent entre la
vie et la mort, ceux qui ont subi
des chirurgies importantes ou
qui sont branchés à un respira-
teur. Si on est mal organisé, ça
peut engendrer des problèmes
ailleurs comme à l’urgence ou
au bloc opératoire. C’est très in-
sécurisant pour tout le monde
puisque l’unité des soins inten-
sifs fait partie du cœur de l’hô-
pital. Avant, chaque médecin
hospitalisait ses patients. Main-
tenant nous sommes quatre avec
des intensivistes. Ces derniers
sont reconnus pour améliorer le
fonctionnement de l’unité. Ça se
fait ailleurs mais ce n’est pas en-
core très répandu», dit-elle.

En 2007, elle laisse la néphrolo-
gie afin de se consacrer aux
soins intensifs et aux soins hos-
pitaliers. Elle estime que leur
organisation est aujourd’hui
bien en place en ce qui concerne
l’aspect médical. « Il faut désor-
mais revoir nos besoins en équi-
pements et en locaux. On peut
travailler sur ces aspects main-
tenant que le reste fonctionne
bien», croit-elle.

Elle se réjouit également du dé-
veloppement de l’enseignement
médical qui existe en Outaouais.
Par l’entremise du programme
de médecine familiale à Gati-
neau, un résident de l’Université
McGill débutera son stage en
soins intensifs à Hull en février.

Les dons d’organes
Malgré les récents honneurs

qui lui ont été décernés, Pascale
Sergerie ne se considère toute-
fois pas comme un leader.
« Quand je me suis dirigée en
médecine, c’était pour faire de
la médecine générale et tra-
vailler dans un hôpital. J’étais
curieuse. C’est à Saint-Eustache
que j’ai développé le don d’or-
ganes. Je n’avais jamais eu d’en-
seignement là-dessus. J’ai ap-
pris sur le tas lors du premier
don auquel j’ai participé. Et ça
m’a beaucoup influencé. Mais
au début ce n’était pas facile de
mettre en place une structure.
Je ne savais pas par où commen-
cer. Je ne suis pas une experte
en gestion. Ça a nécessité un tra-
vail immense.»

Le CSSSG compte sur un comi-
té et deux infirmières spéciali-
sées en don d’organes. Les méde-
cins et le personnel doivent iden-

tifier les donneurs potentiels
même si les prélèvements sont
effectués à Montréal. «Les don-
neurs sont ceux qui vivent un
drame neurologique où il n’y a
pas de traitements efficaces
pour les guérir. On approche les
familles, on les renseigne et on
les suit.»

Les efforts du CSSSG
Québec-Transplant, qui s’oc-

cupe du don d’organes dans la
province, encourage les hôpi-
taux à accroître leurs efforts.
Selon les plus récents chiffres de
l’organisation, le CSSSG se clas-
se parmi les centres les plus per-
formants au Québec aux côtés
de cinq centres universitaires
pour leur taux de conversion qui
va de l’identification d’un don-
neur potentiel au prélèvement.
Cette nouvelle est dès plus en-
courageantes pour la Dre Serge-
rie puisqu’elle confirme que les
efforts déployés depuis plu-

sieurs années portent des fruits.
Dans un article qu’elle a signé

en avril dernier dans la revue Le
Médecin du Québec, elle écrit
qu’il «est possible de prélever en
moyenne chez un donneur 3,2
organes ainsi que des tissus
pour dix receveurs. Il n’y a aucu-
ne limite d’âge au don et il y a
peu de critères d’exclusion abso-
lus, sauf le VIH et certaines
infections et certains cancers
transmissibles ». Elle rappelle
aussi l’importance de signer la
carte-soleil afin d’exprimer son
consentement. Selon elle, très
peu de personnes prennent les
dispositions pour faire con-
naître leur volonté ce qui fait en
sorte que les refus des familles
demeurent nombreux. Le taux
de donneurs est de 18,29 au Qué-
bec et de 14,37 au Canada par
million d’habitants.

Pascale Sergerie est convain-
cue que le don d’organes est une
manière de transformer un dra-

me en espoir. «C’est impression-
nant de voir ce qui se dégage des
familles quand elles acceptent.
Quelque chose change. On sent
qu’elles rendent service à quel-
qu’un d’autre. Et le pommier ne
regarde pas à qui il donne sa
pomme. Personne ne sait qui va
en bénéficier. Leur geste facilite
la survie du receveur potentiel.»

En 2009, le CSSSG veut être le
centre de référence afin d’iden-
tifier tous les donneurs poten-
tiels dans les hôpitaux de la ré-
gion tout en continuant de déve-
lopper son expertise dans l’ap-
proche aux familles.

Vous pouvez entendre la Personnali-
té de la semaine ce matin, à 8 h 40,
à l’émission Bernier et Cie animée

par Carl Bernier et diffusée à la
radio de Radio-Canada au 90,7 FM,

ainsi que ce midi au
Téléjournal/midi, présenté par

Nathalie Tremblay à la télévision de
Radio-Canada.

CAROLINE
BARRIÈRE
cbarriere@ledroit.com

PATRICKWOODBURY, LeDroit

Depuis son arrivée à Gatineau, la Dre Pascale Sergerie a contribué à restructurer les soins intensifs, à transformer la
façon d’y travailler et à développer le secteur des dons d’organes au Centre de santé et de services sociaux de Gatineau.

La Dre Pascale Sergerie de Gatineau se distingue parmi ses collègues

Une pratique médicale exemplaire

Chef de file en matière de dons d’organes en Outaouais, Pascale Sergerie a reçu récemment le prix des Médecins du 
cœur et d’action dans la catégorie « omnipraticien en milieu urbain » décerné par l’Association des médecins de 

langue française du Canada. LeDroit et Radio-Canada lui décernent aujourd’hui le titre de Personnalité de la semaine.
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Il en a coulé de l’eau dans la 
rivière des Outaouais depuis que 
la petite Véronic DiCaire, d’Em-
brun, chantait pour les vaches de 
son voisin.

« Quand je raconte ça dans mon 
show, les gens ne me croient pas. 
Mais c’est vrai ! Les vaches de 
M. Lapalme s’approchaient pour 
venir m’entendre chanter quand 
je m’installais dehors ! », clame 
l’interprète, imitatrice, humoriste 
et danseuse de 32 ans.

Depuis sa consécration au 
concours Ontario Pop en 1994, 

le parcours de Véronic DiCaire 
a été prolifique. Disques solo, 
animation d’émissions de télévi-
sion, comédie musicale Chicago, 
centre Bell avec Céline Dion, et 
maintenant Paris, qu’elle illu-
mine à sa façon avec son spectacle 
d’imitation au théâtre de la Gaîté-
Montparnasse.

Protégée de René Angelil, la 
Franco-Ontarienne récolte 
aujourd’hui les graines qu’elle a 
semées.

Elle n’a jamais ménagé les 
efforts, qu’elle ait eu à maîtriser 

des chorégraphies ou qu’elle ait 
eu à apprivoiser le sens du punch. 
« Il faut que je sois à la hauteur de 
ce que les gens attendent de moi », 
déclare-t-elle.

La trentenaire se dit « fière de 
la Véro à la tête dure qui voulait 
embarquer dans l’autobus du 
show-business et qui a foncé ».

« Quand je regarde le chemin 
parcouru, je peux te confirmer 
que je ne serais pas là où je suis 
rendue si, dès la sixième année, je 
ne m’étais pas vue sur une scène, 
confie-t-elle. C’était ce que je vou-
lais faire. »

Véronic DiCaire n’est pas arri-
vée seule à ce point tournant de 
sa carrière. Sans la présence de 
son amoureux et gérant Rémon 
Boulerice, elle n’aurait pas réussi 
à atteindre tous ses objectifs, dit-
elle. « Je ne serais pas aussi forte, 
si je n’avais pas pu compter sur 
Rémon. Ça vaut beaucoup dans 
une carrière. Ce qu’on vit en ce 
moment ensemble est encore 
plus précieux, parce qu’on y croit 
depuis longtemps tous les deux. »

Personnalité de la semaine
le 11 mai 2009

Nicole Charron rêve de prévenir 
une guerre et de travailler un jour 
avec le dalaï-lama.

Spécialiste de la résolution 
de conflits et de la médiation, 
Mme Charron a remporté le 
15 février 2009, le prix « Woman 
Peace Building Award » décer-
né par le Service civil de la paix 
Canada.

Ce prix souligne le travail excep-
tionnel de Nicole Charron au 
cours des 25 dernières années 
dans plus de 500 projets de résolu-
tion de conflits en milieu de travail 
et d’interventions en situations de 
conflits.

Originaire de Plaisance, 
Mme Charron a vécu dans diffé-
rentes familles d’accueil au Qué-
bec avant de revenir s’établir 
en Outaouais une fois devenue 
adulte. Elle a débuté sa carrière 
comme éducatrice spécialisée 
auprès de jeunes filles qui fai-

saient des fugues. C’est dans ce 
travail qu’elle a réalisé que ces jeu-
nes filles vivent un grand conflit 
interne, résultant la plupart du 
temps d’une vie difficile dans une 
famille qui fonctionne mal.

Prise en otage
Elle a été prise en otage par un 

groupe de rebelles maoïstes au 
Népal, au retour d’une expédition 
dans l’Himalaya. Elle a alors uti-
lisé ses talents de médiatrice pour 
sortir le groupe, dont elle faisait 
partie, de cette situation délicate.

« Il fallait que je sorte de là, car 
je souffrais de tiques et je devais 
descendre pour me faire soigner. 
Sans connaître la langue de nos 
ravisseurs, je me suis mise à 
communiquer par signes avec 
le chef  du groupe et j’ai établi 
un lien de confiance entre nous. 
Graduellement, je l’ai convaincu 

de nous laisser partir et au bout 
de cinq heures, il m’a fait un signe 
de la main qui signifiait ‘enco-
re cinq minutes’. J’ai été la pre-
mière à être libérée, puis tous les 
autres ont été relâchés. Quand on 
regarde quelqu’un et qu’on établit 
un contact sans le juger, on peut 
accomplir beaucoup de choses », 
ajoute Mme Charron.

Nicole Charron caresse un rêve 
un peu fou, celui de prévenir une 
guerre grâce à une intervention 
qui aurait pour effet de réconci-
lier les gens avant qu’un conflit 
dégénère.

Elle aimerait aussi aider le chef  
spirituel du peuple tibétain, le 
dalaï-lama, à réconcilier le Tibet 
avec la Chine. C’est tout un pro-
gramme. Mais ne dit-on pas que 
tout commence par un rêve ?

Personnalité de la semaine
le 23 février 2009

Une colombe
de la paix

Véronic dicaire — cultureVéronic dicaire — culture

nicole charron — engagement social/vie professionnellenicole charron — engagement social/vie professionnelle

De la campagne à Paris
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Le Dr André Lalonde a consacré sa vie à 
améliorer la vie des mères et des femmes 
enceintes.

En octobre dernier, en Afrique du Sud, 
ce médecin d’Ottawa a reçu le prix de la 
Fédération internationale de gynécologie 
et d’obstétrique pour services distingués, 
une reconnaissance décernée aux gens 
qui font preuve d’un grand dévouement 
à la cause de la santé des femmes.

Originaire de Vankleek Hill, dans l’Est 
ontarien, M. Lalonde a grandi au sein 
d’une famille nombreuse.

Après avoir complété son doctorat en 
médecine à l’Université d’Ottawa, il s’est 
spécialisé en gynécologie et obstétrique. 
Il a passé une grande partie de sa carrière 
dans la région de Montréal.

« Dès le début, la maternité m’intéres-
sait. Par chez nous, il y avait des grosses 
familles. Très tôt dans ma carrière, je me 
suis demandé comment on pouvait amé-

liorer la santé des femmes et leur faciliter 
la vie lors des accouchements. Dans ce 
temps-là, les femmes accouchaient les 
pieds attachés sur une espèce de civière 
et les bébés étaient séparés des mères, car 
on les mettait dans des pouponnières », 
raconte M. Lalonde.

« Il y a beaucoup de travail à faire pour 
assurer la santé des femmes enceintes, 
dans plusieurs pays. En Afrique du Sud, 
par exemple, 55 000 femmes meurent cha-
que année en accouchant. Au Canada, on 
en compte une quinzaine au maximum », 
ajoute-t-il.

À 66 ans, André Lalonde ne songe pas à 
la retraite : son travail le passionne trop. 
« La meilleure façon de ne pas tomber 
malade est de travailler tous les jours », 
lance-t-il avec un grand sourire.

Personnalité de la semaine
le 21 décembre 2009

Le doc  
des mamans

Lorsqu’il est monté sur l’estrade pour la 
collation des grades à l’Université Lauren-
tienne de Sudbury, le 2 juin dernier, Domi-
nic Giroux est devenu le plus jeune recteur 
à occuper cette fonction au Canada.

Âgé de 33 ans, l’Ottavien a parcouru 
beaucoup de chemin depuis qu’il a été élu 
conseiller au Conseil des écoles catholiques 
de langue française d’Ottawa, à l’âge de 19 
ans. Deux ans plus tard, en 1996, les feux 
des projecteurs sont de nouveau braqués 
sur le jeune Franco-Ontarien : il en devient 
président. En 1998, on requiert ses services 
pour devenir chef du personnel du directeur 
général, puis directeur des finances d’un 
district comptant 45 écoles dans le sud de la 
province.

Après un exil de trois ans et demi à Toron-
to, il revient à Ottawa, où il occupe le poste 
de directeur des services administratifs du 
Conseil des écoles catholiques de langue 
française du Centre-Est pendant trois ans.

Au moment où il jonglait avec l’idée de se 
diriger vers le privé, voilà qu’on lui offre la 
possibilité de devenir sous-ministre adjoint 
au ministère de l’Éducation, ainsi qu’au 
ministère de la Formation et des Collèges 
et des Universités de l’Ontario. À 29 ans, on 
lui confie la lourde responsabilité de super-
viser une équipe de 1200 employés des deux 
ministères.

Puis, en avril 2009, il devient le neuvième 
recteur de l’Université Laurentienne.

Dominic Giroux, qui a grandi à Gloucester, 
reconnaît que son parcours n’a pas été tra-
ditionnel. « Je n’ai jamais anticipé, ni même 
rêvé d’occuper ce poste… À Sudbury, les 
attentes sont aussi grandes envers le recteur 
qu’envers le chef  de police, le président-
directeur général de l’hôpital et le maire de la 
ville. C’est une communauté tissée serrée. »

Personnalité de la semaine
le 15 juin 2009

Monsieur
le recteur

PATRICK WOODBURY, Archives LeDroit

Dominic Giroux — ÉducationDominic Giroux — ÉducationAndré Lalonde — santéAndré Lalonde — santé

Les lauréatsLes lauréats

PHOTO COURTOISIE

P
ho

to
 : 

M
ic

he
l L

af
le

ur
 

217539630

B7Reportage publicitairePersonnalités 2009

L
E

D
R

O
IT

, 
L

E
 M

er


c
redi




 
1

7
 F

é
v

rier



 2

0
1

0



Docteure exemplaire

Pascale Sergerie est devenue la référence médicale pour les dons 
d’organes au Centre de santé et de services sociaux de Gatineau 
(CSSSG). L’engagement de Pascale Sergerie a été salué par ses pairs 
en décembre 2008 quand elle a reçu le prix des Médecins de cœur 
et d’action décerné par l’Association des médecins de langue fran-
çaise du Canada et par l’Actualité médicale. Cette reconnaissance, 
obtenue dans la catégorie omnipraticien en milieu urbain, vise à 
souligner le travail de médecins canadiens francophones qui se sont 
distingués par la qualité de leur pratique médicale.

Personnalité de la semaine le 12 janvier 2009

Dre Pascale Sergerie — Santé, sciences et technologie

Jean Thiffault — Engagement social/bénévolat

Monsieur tourisme
En 1982, Jean Thiffault était loin de se douter qu’il consacrerait 26 
ans de sa vie à la présidence de Tourisme Outaouais. Le passage 
de M. Thiffault à la tête de Tourisme Outaouais a été marqué de 
nombreuses réalisations d’envergure, notamment depuis l’ouver-
ture du Casino du Lac-Leamy, en 1996, et l’arrivée du train à vapeur 
Hull-Wakefield. Afin de souligner la contribution de M. Thiffault au 
développement de l’industrie dans la région, Tourisme Outaouais 
a choisi, en janvier dernier, de rebaptiser à son nom le prix de la 
relève touristique remis lors du Gala des Grands prix du tourisme 
de l’Outaouais.

Personnalité de la semaine le 19 janvier 2009

un documentariste engagé
Il fait du cinéma engagé comme d’autres écrivent des manifestes : avec 
des images fortes et une volonté farouche de dénoncer les injustices. 
Martin Frigon, documentariste doublement récompensé lors de festi-
vals internationaux pour son moyen-métrage Mirages d’un Eldorado, 
filme les petits écrasés par les puissants, capte des modes de vie tradi-
tionnels qui disparaissent sous le bulldozer du capitalisme outrancier. 
Élevé dans l’Outaouais, Martin Frigon doit à son prof de cinéma au 
Cégep de l’Outaouais, Stéphane-Albert Boulais, d’avoir compris que le 
cinéma vérité pouvait être un outil de transformation sociale.

Personnalité de la semaine le 2 février 2009

martin frigon — culture

Le cinéaste de la Petite-Nation
Son premier long-métrage de fiction, Ce qu’il faut pour vivre, qui 
raconte l’histoire d’un Inuit exilé dans la société des Blancs, dans le 
Québec des années 1950, a raté de peu la sélection finale pour l’Oscar 
2009 du meilleur film de langue étrangère. Natif  de Montréal, mais 
sentimentalement lié à la Petite-Nation, où ses parents avaient un 
chalet et où lui-même vient se ressourcer au bord d’un lac, Benoît 
Pilon a longuement cherché sa voie, entre les sciences et les arts. Le 
succès lui est d’abord venu par les documentaires, dont Rosaire et la 
Petite-Nation, sur son grand-oncle, puis Roger Toupin, épicier, deux 
films attachants, témoins d’un mode de vie révolu.

Personnalité de la semaine le 26 janvier 2009

benoît pilon — culture
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L’ÉcoLe secondaire cathoLique PLantagenet, 
est fière de souLigner La nomination de 
nicoLas LaceLLe. 

Nous le remercions sincèrement pour son 
dévouement au sein de notre école.



La voix de l’agriculture

Ce n’est pas sans raison qu’on dit que Gaston Blais a Agrodor tatoué 
sur le cœur. Sa ténacité, sa persévérance et sa passion pour l’agricul-
ture ont fait de lui l’ambassadeur de la coopération agricole régio-
nale depuis plus de 20 ans. Sur bien des tribunes, il donne une voix 
aux producteurs de la région. La Table de concertation agroalimen-
taire de l’Outaouais lui a décerné le prix Érard-Séguin 2009, attribué 
à la personnalité de la région qui a contribué à la valorisation et au 
développement de l’industrie agroalimentaire en Outaouais. Avec 
son épouse Solange Leduc et sa fille Marie-Chantal, il exploite une 
entreprise agricole à Plaisance.

Personnalité de la semaine le 9 mars 2009

gaston blais — affaires

Le magicien du piano

David Jalbert commence à peine sa carrière de professeur de musi-
que, mais il est déjà transporté par le plaisir de transmettre ses 
connaissances aux étudiants. Professeur de piano au département de 
musique de l’Université d’Ottawa depuis septembre 2008, M. Jalbert 
a reçu deux prix Opus du Conseil québécois pour la musique. Le pre-
mier prix est celui du concert de l’année en région, qu’il a remporté 
pour le concert Vers la fin du temps présenté aux Îles du Bic, le 8 août 
2008. Puis, il a remporté le prix Opus du disque de l’année dans la 
catégorie Musique moderne, contemporaine pour l’enregistrement 
de 24 préludes et fugues, op.87, de Shostakovitch.

Personnalité de la semaine le 9 février 2009

david jalbert — culture

Une vie consacrée au théâtre
Paulette Gagnon est « tombée dans la potion magique » du théâtre à 
l’âge de 16 ans et elle n’est pas pressée d’en sortir. Mme Gagnon, qui 
est directrice générale de l’Association des théâtres francophones 
du Canada, a remporté le prix Victor-Tolgesy décerné par le Conseil 
des arts d’Ottawa. Avant d’accepter ce poste, elle a été mêlée de près 
à la création de la Nouvelle Scène, cette salle à Ottawa qui accueille 
quatre compagnies de théâtre. Native de Hearst, dans le nord de 
l’Ontario, elle s’est établie définitivement à Ottawa en 1997. Le prix 
Victor-Tolgesy qu’elle a reçu au début de l’année 2009, vient souli-
gner l’ensemble de sa carrière dans le monde théâtral de l’Ontario 
français.

Personnalité de la semaine le 16 février 2009

paulette gagnon — culture

L’homme du parc
Originaire de la région de Sherbrooke, Jean-René Doyon connaît non 
seulement le canal Rideau pour y avoir travaillé, mais connaît aussi 
le parc de la Gatineau et la ceinture de verdure comme le fond de sa 
poche. Au début de 2009, après 30 ans de travail avec la Commission 
de la capitale nationale (CCN), il a quitté son bureau du chemin 
Scott, à Chelsea, avec ses archives, ses effets personnels et de nom-
breux souvenirs d’un passage ayant marqué « son équipe » à titre de 
directeur du parc de la Gatineau et de la ceinture de verdure pour 
la CCN. M. Doyon a aussi été l’un des fondateurs du Bal de neige, 
faisant équipe avec Rhéal Leroux et Thérèse St-Onge.

Personnalité de la semaine le 2 mars 2009

jean-rené doyon — engagement social/vie professionnelle

Personnalités de l’année 2009Personnalités de l’année 2009

FAIRE
RAYONNER

L’OUTAOUAIS
C ’ E S T  D A N S  N OT R E  N AT U R E

819 778-2222  
www.tourismeoutaouais.com

La performance de la région touristique 
de l’Outaouais repose non seulement sur 

l’industrie touristique, mais aussi, sur les gens 
qui l’habitent et l’animent!                                 

 
Tourisme Outaouais félicite tous les acteurs
qui, par leurs réalisations et leur passion, font 

rayonner notre belle région et qui contribuent ainsi, 
à faire de l’Outaouais, l’une des meilleures

destinations touristiques au Québec!

317539408

217539166
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Vanessa Lacas-Warrick et Samuel Gaudet-Pellerin — Sports

lucie lafleur — éducation

Des champions locaux

Elle a tout juste 14 ans et il en a 11, mais ils ont déjà atteint tous les 
deux le sommet de leur discipline en devenant les seuls quadruples 
médaillés de l’Outaouais aux Jeux du Québec 2009. Samuel Gaudet-
Pellerin est considéré comme le meilleur gymnaste de sa catégorie 
de la province. Vanessa Lacas-Warrick a pour sa part a remporté 
deux médailles d’argent et deux de bronze en escrime. La prochaine 
finale des Jeux du Québec se tiendra à Gatineau à l’été 2010, pour la 
première fois en près de 30 ans.

Personnalités de la semaine le 16 mars 2009

Enseignante un jour, enseignante toujours

La directrice générale de la Commission scolaire des Portages-de-
l’Outaouais, Lucie Lafleur, a quitté le milieu de l’éducation après 
une carrière de 38 ans. Enseignante, puis directrice d’école pendant 
des années, elle garde le monde de l’enseignement dans son cœur, 
même si elle n’occupe plus de fonction officielle dans ce domaine. 
Originaire de l’Île de Hull, quartier auquel elle est encore attachée, 
Lucie Lafleur a traversé bien des bouleversements dans le monde 
scolaire en 38 ans. Elle croit dans la réforme scolaire malgré le fait 
qu’elle ait été décriée un peu partout. À son avis, les fondements de 
cette réforme sont bons.

Personnalité de la semaine le 30 mars 2009

la reine des livres
Bibliothécaire en chef  du Conseil des écoles catholiques de langue 
française du Centre-Est depuis 2005, Monique Brûlé a mérité le Prix 
Micheline-Persaud qui vient récompenser ses efforts à promouvoir 
la lecture en français en Ontario. Depuis son entrée en fonction, elle 
a étudié plus de 30 bibliothèques scolaires, établi un plan de redres-
sement pour chaque école, initié une base de données centralisée et 
développé un outil aidant les élèves dans leurs recherches documen-
taires. Sous sa gouverne depuis quatre ans, près d’un demi-million 
de dollars ont été investis dans les bibliothèques de ce conseil sco-
laire et 11 nouveaux postes de bibliotechniciennes ont été créés.

Personnalité de la semaine le 6 avril 2009

monique brûlé — éducation
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Olivier Rochon — sports

L’Acrobate sur skis

À 1,65 mètre, Olivier Rochon s’est avéré le plus petit skieur acroba-
tique sur le circuit de la Coupe du monde des sauts en 2008-2009. Les 
dirigeants de la Fédération internationale de ski (FIS) lui ont remis 
le titre de recrue de l’année en février lors de la dernière compétition 
du circuit en Russie. Ce Gatinois de 19 ans constituait, il y a quelques 
années, un bel espoir de la gymnastique canadienne. C’est l’ancien 
quintuple champion de la Coupe du monde, Nicolas Fontaine, qui l’a 
cependant convaincu de faire le saut en ski acrobatique. Il a raté de 
peu la sélection en vue des Jeux olympiques de Vancouver.

Personnalité de la semaine le 13 avril 2009

Gilles Lafrenière — affaires

L’Éternel entrepreneur

Gilles Lafrenière a le sens des affaires. Le propriétaire de l’Auberge 
du Draveur de Maniwaki a remporté le volet Outaouais des Grand 
prix du tourisme québécois pour une deuxième année consécutive 
et il a reçu deux prix de la Chambre de commerce de Maniwaki. 
Gilles Lafrenière a passé sa vie à démarrer de nouvelles entrepri-
ses. Originaire de Northfield (maintenant fusionnée à Gracefield), 
M. Lafrenière a grandi sur les bords du lac Heney, a possédé une 
épicerie à Chénéville, a exploité une scierie à Northfield puis s’est 
porté acquéreur de l’Auberge du Draveur.

Personnalité de la semaine le 20 avril 2009

Sébastien Chénier — Santé, sciences et technologies

Un jeune prodige de la science

Bien des scientifiques en herbe se seraient contentés d’une médaille 
de bronze à l’Expo-science provinciale. Pas Sébastien Chénier, 
d’Aylmer. Le jeune homme de 17 ans, récompensé en 2008, visait l’or, 
quitte à repenser entièrement son projet de moteur écologique. La 
persévérance de l’élève de l’école secondaire Grande-Rivière a porté 
fruits, puisqu’il s’est classé premier à la 31e Super Expo-sciences 
Bell 2009 tenue à Trois-Rivières, en plus de représenter le Québec à 
l’Expo-science canadienne de Winnipeg et à celle de Tunis en juillet 
dernier. Sébastien est convaincu qu’il pourra devenir ingénieur 
mécanique comme il le souhaite.

Personnalité de la semaine le 27 avril 2009

Annie Perreault — Santé, sciences et technologies

La douleur  
dans la peau
Fondatrice du Centre CARMEN de 
Gatineau, Annie Perreault a reçu un 
prix Florence, récompense annuelle 
remise par l’Ordre des infirmières 
et infirmiers du Québec. Depuis six 
ans, Annie Perreault veut soulager 
la douleur. Fondé en 2004, le Centre 
CARMEN est un établissement de 
soins de santé complémentaires. 
Le centre offre des programmes 
d’art-thérapie, de massothérapie et 
des soins infirmiers, ainsi que dif-
férents groupes de soutien afin de 
traiter la souffrance. Infirmière de 
formation, mariée et mère de trois 
enfants, Annie Perreault est égale-
ment passionnée par les chevaux.
Personnalité de la semaine le 4 mai 2009

Personnalités de l’année 2009Personnalités de l’année 2009

217539474

La Commission scolaire est heureuse de féliciter 
Lucie Lafleur, nominée au titre de Personnalité de 
l’année.

Son histoire de coeur avec le système de l’éducation 
et ses qualités de gestionnaire ont favorisé l’essor et 
le rayonnement de la CSPO au sein de la communau-
té et ce, en plaçant toujours l’élève au centre même 
de ses préoccupations.

Candidate par excellence, nous lui souhaitons 
de briller sous les feux....de la réussite!

Les commissaires et le personnel de la CSPO

Cher Alain, merci de ton authenticité, de la passion qui t’habite face à
l’événement et de ton appui indéfectible à notre égard.

Tu es indéniablement un grand rassembleur pour qui l’esprit d’équipe
est primordial.

Toute l’équipe du Festival de montgolfières de Gatineau est
heureuse et fière de rendre hommage à son président,
monsieur Alain Fredette!

Alain Fredette a été honoré comme personnalité de la semaine
Le Droit/Radio-Canada le 14 septembre dernier.

Encore une foisBRAVO!

3409-AlainFredette_hommage.qxd:Layout 1  08/02/10  13:04  Page 1
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denis lévesque — éducation

L’Éducateur des enfants en difficulté
Après une carrière de 50 ans dans le domaine de l’enseignement, le 
Franco-Ontarien Denis Lévesque a définitivement pris sa retraite de 
la vie active au printemps dernier. Considéré comme le Père de l’édu-
cation de l’enfance en difficulté en Ontario français, M. Lévesque a 
été le concepteur et le cofondateur du centre Jules-Léger, la première 
école francophone entièrement dédiée aux besoins des enfants en dif-
ficulté d’apprentissage. Il a participé activement à la promulgation 
de la loi 82, qui garantit une éducation en français pour les élèves 
éprouvant des troubles d’apprentissage. Il a été rattaché à l’Univer-
sité d’Ottawa pendant plus de 30 ans.

Personnalité de la semaine le 19 mai 2009

André Beaucage — Éducation

Le Travailleur invétéré
André Beaucage s’est toujours intéressé au monde du travail : il a 
consacré sa carrière à l’enseignement des relations industrielles. 
Professeur à la retraite de l’Université du Québec en Outaouais 
(UQO), il a reçu, en mai dernier, le prix Gérard-Dion, décerné par 
l’Association canadienne des relations industrielles. Le monde du 
travail a toujours été sa passion. Féru d’histoire régionale, André 
Beaucage a d’ailleurs collaboré à la rédaction du livre sur l’his-
toire de l’Outaouais, un important ouvrage de 876 pages publié en 
1994.

Personnalité de la semaine le 8 juin 2009

Stéphane-Albert Boulais — Éducation

Un Enseignant, poète, conteur et libre-penseur
À 60 ans, Stéphane-Albert Boulais tirait officiellement le rideau sur 
sa carrière au Cégep de l’Outaouais : 36 années d’enseignement et 
plus de 5000 étudiants à qui il a inoculé son amour du cinéma, des 
belles-lettres, de la création en général. Celui qui demeure un poète 
fidèle à son amour des mots bien tournés est aussi un conteur et 
un ménestrel, qui lançait en août dernier son premier recueil de 
chansons. Maintes fois couronné pour son œuvre variée, ardent 
indépendantiste et libre-penseur impénitent, ce fils de Maniwaki 
transplanté à Hull, a fait naître dans l’Outaouais bien des vocations 
d’auteurs ou de cinéastes.

Personnalité de la semaine le 22 juin 2009

Claude Julien — sports

L’entraîneur humble face à ses succès
L’entraîneur-chef  des Bruins de Boston, Claude Julien, a été choisi 
l’an dernier entraîneur de l’année dans la LNH par le magazine 
Sporting News. Malgré la persévérance qu’il a affichée après avoir 
été congédié par le Canadien de Montréal et les Devils du New Jer-
sey, Claude Julien est demeuré humble face à ses réalisations de 
l’an dernier surtout après l’élimination des siens en deuxième ronde 
des séries éliminatoires, en prolongation lors d’un septième match 
contre les Hurricanes de la Caroline. L’homme de hockey d’Orléans 
a la mémoire longue et n’oublie pas ses origines.

Personnalité de la semaine le 1er juin 2009
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Université d’Ottawa

Pour en savoir plus au sujet de nos finalistes, visitez le  
www.uOttawa.ca

Bravo aux finalistes!
L’Université d’Ottawa félicite tous les finalistes du prix Personnalité  
de l’année Le Droit/Radio-Canada, dont cinq remarquables  
membres de sa communauté universitaire. 

217539520

217539459

Félicitations à Dominic Rozon et 

à Jean-Yves Guindon pour leur 

nomination au titre de Personnalité 

de l’année LeDroit – Radio-Canada. 

Nous sommes fiers du travail que 

vous avez accompli au sein de notre 

communauté.

www.ville.st-andre-avellin.qc.ca



Laurier Asselin — Éducation

Dominic Rozon — Engagement social/Vie professionnelle

Le Pédagogue de la sécurité
Laurier Asselin goûte maintenant aux joies de la 
retraite après 31 années d’enseignement, dont 25 
ans comme responsable de la brigade scolaire. Il a 
d’ailleurs passé presque toute sa carrière à l’école 
Riviera à Gatineau. Préoccupé par la sécurité des 
enfants qui fréquentaient l’école, il s’est porté 
volontaire pour s’occuper de la brigade scolaire. 
Laurier Asselin entend profiter de sa retraite pour 
se reposer et réaliser quelques projets à son 
rythme.

Personnalité de la semaine le 31 août 2009

le Pionnier pour la jeunesse

Montréalais d’origine, Dominic Rozon est devenu depuis trois ans 
un fier résident de Saint-André-Avellin. Il a récemment ouvert dans 
ce village au cœur de la Petite-Nation une auberge de jeunesse de 
60 places. Le directeur de l’auberge de jeunesse a suivi un parcours 
atypique. Peu intéressé par les études, il est allé faire le plein d’ex-
périences en voyageant à travers le monde. L’Auberge de jeunesse 
de la Petite-Nation est la première à voir le jour dans ce coin de 
l’Outaouais. En plus d’être un lieu d’hébergement pour voyageurs de 
tous les âges, l’auberge est un lieu de rassemblement pour les jeunes 
de Saint-André.

Personnalité de la semaine le 8 septembre 2009

Jean-Yves Vigneau — Culture

LE Défenseur des droits des artistes

Le sculpteur a réalisé l’une de ses œuvres, L’équation de l’eau, au 
Brésil où elle a trouvé sa place près d’une salle d’opéra. Jean-Yves 
Vigneau a toujours été intéressé par la mise en place de structures 
artistiques tout comme par la défense des droits des artistes. Pour 
preuve, lors de sa première exposition en solo à l’ouverture de la 
Maison de la culture de Gatineau, il avait demandé un cachet qu’on 
lui avait refusé. Il avait quand même monté son exposition, mais la 
veille de l’ouverture officielle, il avait de nouveau demandé un cachet 
et menacé de tout démonter, quelques heures avant l’arrivée des 
invités et de la ministre de la Culture.

Personnalité de la semaine le 21 septembre 2009

Alain Fredette — Engagement social/Vie professionnelle

l’homme derrière les montgolfières

Événement rassembleur s’il en est un, le Festival de montgolfières 
de Gatineau a attiré une foule record l’automne dernier au parc 
La Baie. Pour rendre hommage à l’ensemble des personnes qui 
ont œuvré à cette réussite, dont des centaines de bénévoles, Alain 
Fredette, le président de cette manifestation, a reçu le titre de Per-
sonnalité de la semaine. L’événement a attiré un nombre record de 
255 000 visiteurs durant la fin de semaine de la fête du Travail. Au fil 
des ans, le Festival de montgolfières a pris de l’ampleur et est devenu 
un incontournable autant pour les visiteurs que pour les citoyens de 
Gatineau.

Personnalité de la semaine le 14 septembre 2009

Personnalités de l’année 2009Personnalités de l’année 2009

Découvrez les Personnalités de l’année
2009 LeDroit/Radio-Canada

▲

217539574

Lors d’une émission spéciale diffusée le dimanche 21 février 2010 à 17 h 
sur les ondes de Radio-Canada Ottawa-Gatineau.

Une caisse économiqUement  
et socialement responsable
chez Desjardins, nous partageons les valeurs de nos 
membres. nous avons à cœur le développement et le  
mieux-être de la collectivité, et pensons constamment aux 
conséquences de nos choix, des gestes que nous posons  
et de ceux que nous appuyons. nous sommes fiers de 
contribuer à bâtir avec vous le plus grand groupe financier 
coopératif au canada, un groupe économiquement  
et socialement responsable.

C’est plus qu’une banque. C’est Desjardins.

desjardins.com/plus

217538799
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Pierre-Luc Laforest — Sports

Francine Demontigny — Éducation

Michel Dozois — Culture

Thérèse Frère — Culture

Dr Michel LeMay — Santé, sciences, technologie

Un receveur capital
Le receveur Pierre-Luc Laforest a connu ce qu’il a appelé lui-même 
« une saison parfaite » avec les Capitales de Québec, de la Ligue de 
baseball Can-Am. Le Gatinois natif  de Montebello les a aidés à rem-
porter le championnat des séries, après avoir été nommé le joueur 
par excellence de la saison régulière alors qu’il a dominé la ligue au 
chapitre des circuits (24), des points produits (82) et de la moyenne 
de puissance (,563). Pour le receveur de 31 ans, il s’agissait d’un 
deuxième titre de Personnalité de la semaine, après celui mérité en 
2004 quand il a guidé l’équipe olympique canadienne à la quatrième 
place aux Jeux olympiques d’Athènes.

Personnalité de la semaine le 28 septembre 2009

L’Experte de la santé des jeunes familles

Francine Demontigny a développé une grande expertise dans le 
domaine de la santé des jeunes familles. Et la Lavalloise d’origine 
porte un intérêt particulier aux effets de la naissance des enfants 
sur les parents. Professeure en sciences infirmières à l’Université 
du Québec en Outaouais (UQO), Mme Demontigny a créé la Chaire 
de recherche sur la santé des jeunes familles. Ses travaux de recher-
che ont souvent porté sur les pères et le rôle qu’ils jouent après la 
naissance de leur enfant. Après avoir complété un baccalauréat en 
sciences infirmières à l’UQO, elle a poursuivi ses études jusqu’au 
doctorat et au post-doctorat en psychologie.

Personnalité de la semaine le 5 octobre 2009

Le producteur de la quatrième salle
Michel Dozois est fier de la Quatrième salle du Centre national des 
Arts (CNA). Producteur de spectacles au CNA depuis 1983, M. Dozois 
a quitté ses fonctions à l’automne de 2009 et il sait que la salle est 
maintenant très connue et très populaire. Inaugurée en 2001, la 
Quatrième salle du CNA est un cabaret de 150 places dot la vocation 
est essentiellement régionale en y présentant une programmation 
mettant en scène des artistes de l’Outaouais et de l’Est ontarien.

Personnalité de la semaine le 13 octobre 2009

Une peintre paysagiste au grand coeur

Depuis plus de 30 ans, Thérèse Frère magnifie les splendeurs des 
paysages de l’Outaouais dans des centaines d’œuvres. Mme Frère, une 
peintre paysagiste qui a connu beaucoup de succès depuis 40 ans, a 
fermé son atelier et fait don de 155 de ses œuvres au Club Richelieu 
d’Ottawa, afin que celui-ci les vende et verse les profits à des œuvres 
caritatives. Son amour pour l’art pictural l’a poussée à visiter les 
moindres recoins des régions de l’Outaouais, des Laurentides et de 
l’Est ontarien. Elle aussi laissé sa marque très loin de chez elle, sur 
l’île de Fogo, à Terre-Neuve.

Personnalité de la semaine le 19 octobre 2009

Le Précurseur des soins cardiaques

Le docteur Michel Le May n’a pas peur d’innover pour améliorer les 
soins offerts aux victimes de problèmes cardiaques. En 2009, avec son 
équipe de l’Institut de cardiologie de l’Université d’Ottawa, le docteur 
LeMay a mis sur pied un programme novateur de traitement des 
malades, le programme STEMI. Ce programme fait en sorte qu’une 
personne victime d’un infarctus est transportée directement à l’Ins-
titut de cardiologie, au lieu d’être d’abord emmenée à l’urgence d’un 
hôpital. Le programme STEMI a été honoré lors du concours « Les 
plus grandes réalisations du Canada dans la recherche en santé », 
organisé par l’Institut de recherche en santé du Canada et le Journal 
de l’Association médicale canadienne.

Personnalité de la semaine le 26 octobre 2009
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Toute l’équipe d’ED BRUNET est fière de 
souligner la participation de Raymond 
Brunet au titre de personnalité de la 
semaine en 2009.

Félicitations à tous les Lauréats!
 
9 Dumas, Gatineau 
Tél. : 819 777-3877 
info@edbrunet.com

217539406

Les Olympiques de Gatineau félicitent Fier de mon équipe, 
fier d’être Olympiques ! Claude Julien 

Billetterie : 819 773-7360
www.olympiquesdegatineau.ca

pour son parcours  extraordinaire !
217539409



Jean-Yves Guindon — Culture

Michel Leclair — Affaires

Nicolas Lacelle — Éducation

Hélène Ménard — engagement social/vie professionnelle

L’Autodidacte de la peinture

Le peintre Jean-Yves Guindon a toujours aimé dessiner, mais il lui 
aura fallu bien des années et plusieurs détours avant de se consacrer 
à son art. Originaire de Buckingham, l’artiste a d’abord étudié en 
bibliotechnique avant de compléter une formation en récréologie, 
de diriger le Parc du Lac Beauchamp et d’acheter une boutique 
d’artisanat, à Hull. En 1988, le peintre autodidacte s’est installé dans 
la région de la Petite-Nation. Au début des années 1990, il a organisé 
une première exposition champêtre, une tradition qui se perpétue 
encore. Il est l’un des rares artistes de la région à vivre de son art.

Personnalité de la semaine le 2 novembre 2009

Le Gardien des castors du parc

Michel Leclair a trouvé une cause importante à défendre : celle des 
castors du parc de la Gatineau. Il a consacré sa vie au contrôle des 
castors et toutes les connaissances acquises au fil des ans l’ont aidé 
à monter le projet Éco-Odyssée qui lui a permis de décrocher le Prix 
de la nouvelle entreprise de l’année 2009 décerné par l’Association 
canadienne de l’industrie touristique. Trappeur professionnel, 
Michel Leclair a lancé Éco-Odyssée, un labyrinthe construit dans 
un marais à La Pêche, près de la station de ski Edelweiss. L’an der-
nier, 6000 visiteurs ont exploré en pédalo ce labyrinthe d’eau de 6,5 
kilomètres de long.

Personnalité de la semaine le 9 novembre 2009

L’Original anticonformiste

Nicolas Lacelle est un anticonformiste avoué. Les méthodes origi-
nales de ce professeur de théâtre lui ont d’ailleurs valu le Prix du 
premier ministre de l’Ontario pour l’excellence dans l’enseignement. 
Originaire de Hawkesbury, Nicolas Lacelle transige avec les jeunes 
depuis qu’il est adolescent. Il est pleinement conscient que son style 
d’enseignement est accrocheur. Il parvient à allumer les jeunes avec 
ses méthodes qui ne laissent personne indifférent. Et à la fin du 
secondaire, ça prend tout son sens, selon lui.

Personnalité de la semaine le 16 novembre 2009

La Disciple de la lutte à la pauvreté
Fidèle à la cause des plus démunis depuis plus de 30 ans, Hélène 
Ménard, directrice d’Entraide budgétaire Ottawa, a été décorée en 
novembre dernier du prix Marion-Dewar pour la défense du bien 
public. Sa vocation communautaire lui vient d’une passion pour la 
justice sociale nourrie à même les valeurs de l’Église. Ayant gravi 
tous les échelons au sein d’Entraide budgétaire Ottawa, un orga-
nisme fondé en 1979, Hélène Ménard ne mâche pas ses mots à l’en-
droit des gouvernements qui n’en font pas assez pour lutter contre 
la pauvreté.

Personnalité de la semaine le 30 novembre 2009
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FÉLICITATIONS Aux 
perSONNALITÉS 
de L’ANNÉe !

CASINO-du-LAC-LeAmy.COm

217538630

Ce jeune homme s’est distingué avec brio lors de l’Expo-sciences 
pancanadienne pour se rendre en Tunisie pour représenter 
le Québec, fut le co-président d’honneur lors de la 
Classique de golf 2009 de la Fondation CSPO et est 
l’un de nos porte-parole pour la promotion de 
l’école publique.  Nous sommes fiers de compter 
parmi nos rangs, des élèves de la trempe de 
Sébastien.   Bravo Sébastien, tu as toute notre 
admiration.

Les commissaires, le personnel de la CSPO et tout 
particulièrement celui de l’école secondaire  
Grande-Rivière.

La Commission scolaire 
souhaite la meilleure des chances à 

Sébastien Chénier, ancien élève de l’école secondaire 
Grande-Rivière et fier ambassadeur de l’école publique.

Gâtez-vous ! • 61 chambres
• Piscine et spas
• Salle de jeux
• Massages

Profitez de notre accueil chaleureux, de
notre ambiance de détente et de nos 
chambres impeccables.

www.aubergedraveur.qc.ca

85, rue Principale Nord, Maniwaki
1 877 449-7022

217539495
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Félicitations!

www.laurentienne.ca

Sincères félicitations
à un leader de marque

DOMINIC GIROUX 
Recteur de l’Université Laurentienne

De toute l’équipe 

CHAPEAU À TOUS LES LAURÉATS!

É D U C A T I O N
P E R S O N N A L I T É  D E  L ’ A N N É E  2 0 0 9

217539494

en nomination pour le titre de


